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don'^dt^  —.ëifpoftim  M troupes  autour  du 
■tm^i  TT-^làOe  h Roi  & dt  tAffemblée  nationale. 
■id-t^As  'jibég^t^s'  ^ Rs  Amificains.  — Serments 
'^rëépkr'Ri  ^Wpet,  par  t-ÀpmbUe  nationaU  6> 
pai  U lR^  îi—  ÿé  iM  a Jàdi  Sr  anompagni  ‘es  fej- 

Porifitns  ont  dondis 

^la  les  unm , aux  Diputis  des  Girdes  nationaUs  „ 6- 
' — iJtv»/"  Aes  Binnieres.  — 

‘Üdiifi  far  Us  ruines  de  la  BafiiUe.  — Ceqùisejt  pMt 
le  refie  fie  cÉiè  ’jôèfttïe  'rntmorabtil  / 

tÀ  Féaératibk  célébré  qui  viem  de  mettré  l£der- 
lier  fceau  à notre  liberté,  lei  cireqtiflïpces  toucWmeâ 


qui  i’oMt  accèfdpaghée , totit  ce  qui  la  concerne,  înté- 
reffe  trop  les  Français  i pour  tte  pas  çous  hâter  de  leur 
é’ît  offrir  lès' précieux "détaiis.  ■ 

Les  tfanfports  de  la  joie  & de  TivrelTerfe  font  mani-^ 
feilés , dans  cbtfe  jahinée  à jamais  mémorable parde$ 
marques  fi  éclatantes  ; le  patriotifme.  s*y  eft  déployé 
ave.c  tant  d’énergie  & de  reffort  , que  je  n’eflayer^i 
point  de  dépeindre  tous  les  fentiments  divers  de  la  jcÉO 
& du  délire  patriotique  de  Tarmée  citoyenne , raffem- 
hîéé  dans  fe  Cfîamp:ide->Mars.  Nous  ne  rapporterons  que 
les  faits;  & , dans  le  défordre  oîi  nous  fommes  encore  ^ 
isè'us  n®- pouvons  pf omettre  de  les  ratohteï  de  fuife  & 
dans  Tordre  qu’ils  font  arrivés. 

Poür  relever  Téclat  de  notre  fête  ; noàs' n’établirons 
point  de  cémparaifons  , elles  ne  pourroient  etre  que 
défèâueiifes , & n’en  4oniieroient  qu’une  idee  bien  in- 
complète. Les  fédérations’ précédentes  n’étoient  que  des 
fêdérations  piFiiel|es,  & ne  concernqient  que  quelqujs 
^/évinces;  mais  celle-d  a été  le  consres^^nwerfel 

tout  le  peuple -Français,  _accoorant__^  J antre  de  fes  ro- 

cliers-,  comme  deladntface  de -fes-pfei«@sy  d ? 
trêmltés  les  plus  reculées  , comme  des  beux  les  plus 
voifins  , pour  fcelîer , par  une  adhéfiqn  générâte  s,  1 ou- 
vrage de  fes  repréfentants , & pour  )ürer  la  paix  & le 
ma-intien  de  la  conftitutipn.  , 

Je  ne  m’arrêterai  point  à retracer  ce  quî  a-ptècéaé  K 
îonr  de  la  cérémonie , te  concours  knombrable  des 
étraneers  , fa  foule  qu’il  y avoir  au  Ctiamp  de  Mats , 
Tes  préparatifs  & les  travaux  immenfes  ^ on  'a  &ts 
dans  cettë  plaine,  & tnUle  aptres  pttrcuJar.tes  dont  jes 

Journaliftes  ont  déjà,  donné  quelque^  e/quiffe  Av^t 

d’entrer  dans  le  détail  de  la  fête,  je  dira,  feulement 
les  Parifiens  fe  font  épuifés  en  fenttmehts  & en  de- 
monrtrations  d’amitié  envers  lés  étrangers;  que  les  huit 
i-ours  quî  oùtpr&édé'la  fête  , ont-  été^  dans^ toutes  les 
îwai&h®,  éorame  des  jours  de  noces,  & quon  a reçu 
ïes  braves  députés  avec  éclat  & avec  fplendeut. 

Oh  a invité  tous  les  députés  par  une  proclamation , à' 
& rafeniblér  dans  k placé  d’armes  qu’en  avoit  indiquer 

-Jri 


polir  ce  fujet  quelques  jours  auparavant  ; on  y a fait  rap» 
jpel  des  dilbi^ls  qui  fe  font  tous  réunis  avec  une  incroya- 
felè  célérité.  Tous  les  députés  du  ménpe  département  fe 
font  affemblés  pour  le  repréfenter;  (k  quand  chaque  fec- 
tion  a été  formée,  elles'  fe  font  toutes  réunies  en  im 
corps  dWmée  d’où  ileft  réfulté  quatre-vingt-trois  divi, 
Aons.  Chacune  de  ce?  diyiiions  portoit,  une  bannière  avec 
le  nom  de  fon  département. 

.Les  bânpieçsç  ^ roriflamme  des  troupes  n’avoient 
po^r  ornement  (§Ç  pour  ipfçi-iption  que  des  couronnes, 
civiques  , & ces  mots  ; Conflïtutlon  & ^ Confédé/atiori. 
Nationale, 

Les  différents  députés  de  toptes  les  troupes  de  ligi  ^ 
fe  font  aufÇ  raiTèinblés  , & ils  portoient  a leur  tête  un 
oriflamme  qui  fera  dépofé'ie  lendemain  de  la  fête,  dans.. 

raffemblée  nationale.  II  eû  incroyabls  quel  a 
eie  dès  ce  foiç,  le  mouvemenf  delà  capitale  ; peut-être ^ 
jamais  il  ne  s’eff  donné  de  fête  plus  Ipleiidide,  plus  écla- 
tante que  la  veille  de  cetté  augufle  cérémonie.  Le  bruit 
dp  canon  dans  les  différents  quartiers  de  la  ville  , une 
jljumination  générale  , uîje  joi^  extraordinaire  ont  an» 
npncé  la  fête  du  lendemain, 

. /çur  la  Fédiratw.n»- 

Enfin  Te  jour  eft  arrivé,  faurore  d*une  fi  b.elle  jour?-, 
née  commeoçoit  à peine  à luire  ^ que  f’air  retentiffpit 
déjà  des  cris  delà  multitude,  le  bruit  & l’éclat  de  l’airaia 
& des  tatobours,  je  fon  perçant  des  trompettes  rani-? 
m^nt  les  fens  engourdis  de  nos  braves^  fçHat.s  j.  que  la 
fatigue  des  plaifirs  de  la  veille  retenoit  dans  les  bras  du 
fommeiî  ; on  prend  les  armes  , on  accourt  de  toutes  parts,  * 
ofi  fe  réunit,  & les  quatre- vingt- trois  djvifion^  ne  for^ 
ment  bientôt,  qu’une  armée  avec  les  troupes  de  ligne  qui 
marchent  au  centre  ; quand  tout  eft  difpofé,  dçs  falves, 
d’artillerie  donnent  le  fignaî  du  départ.  Lf  peuple 
Paris  fe  précipite  vers  les  lieu:?  qii  doivent  pafîçr  ks. 
troupes  , & fans  les  ordres  exprès  de  M.  le  Maire  &.du- 
cçmmandant  général  qui , pour.  .P^Yier  ?u.x  déf<>rdr-es,$C.^ 
pour  prévénir  la  ïurveillance  de  nos  ennemis  , ont  fait 
larder  la  ville  par  douze  mille  foldats,  nationaux  ParU 


fieçs  /tqiîte  h ville  auroit  été  .bjeatôt  déf^rte.  A la  yu^ 

de  cette  ajrmée.  d’iiommes  libres  & patriojeg  qpi*  detüfl^ 
vers  le  lieu  delà  fédéaation:,  un  feu  célefte  pénétré tou^ 
les  cpeurSj  & les  airs  retentilTenf  des  cfis  redoublés  ÔC 
enthoufiafles  du  plus  ardent  patriotifn^^e.  ]Le  fpeélacle  va- 
rié qu!offrent  lés,  troupes,  de  tant  de  régions  djiférente^, 
qui  fê  fucc|dent  à chaque  inAant  , le  bruit  du  canppqul 
fe  mêle  aux  cris  du  peuple  , le  concert  raviflant  d’une, 
mâle  & qombreufe  mufique , dont  les  fons  fe  f^péteni, 
d’un  bout  de  Tarmée  à l’autre , les  étendarts  & les  ofi- 
|lammes  de  la  liberté  en  repaiffant  les  yeux,  & en  char- 
îhant  i’oreiile , enflamment  & tf anfportent  tous  les  fpec- 
tateurs.  ’ ' 

. On  efl:  parti  de  la  porte  Saint-Martin  , pri  a fuivi  h 
rue  du  fauxbourg  Saint-Â^^toine  , le  Boulevard  jufqu’V 
la  porte  Saint-Renis , la  rue,  Saint-Ponoré  & la  place 
Louis  XV  ; enfuite  après  avoir  reçu  TAffemblée  Nationale 
& Sa  Majeflé  , on  a fuivi  différentes  rues  qu’il  eA  inu- 
tile de  nommer , & ojn  eA  enfln  rentré  dans  le  cirque^ 
par  i’arç  de  triomphe. 

Tout  immenfe  qu’eA  le  champ  de  Macs , il  n’a  pu 
Cuffire  pour  contenir  tous  les  citoyens  & toutes  les 
citoyennes  qui  brûloient  de  voir  la  cérémonie.  Voici 
en  râcourci  ià  defcription  de  ce  cirque,  il  a 165  toifes 
de  long  fur  16')  toifes  de  large  ; il  eAj  de  forme  circu- 
laire dû  c^é  de Técole  militaire  , quarr?  du  c^é  de  la 
riviere  ; trois  rangs  de  gradins  en  amphitéâtre  , le 
cirque  excavé  , pour  ne  pas  majquer  la  vue  des  allées 
qui  entourent  le  chanip  de  Mars^  un  arc  de  triomphe, 
dè  vingt-quatre  toifes.' de  facç  , un  atnphiîéâtre  avec 
deux  parties  demUcirculaires  àdoAé  au  bâtiment  de^ 
l’école  rnilitairë  dominant  fur  le. cirque.  C’eA  là  que  fe 
font  placés  le  Roi  dt  rAAembîée  Nationale  ; lepréfident. 
dé  rAflèrnblée  étoit  à.  la.'  droite  dp"  Roi , il  n’exiAoit^ 
aucun  intermédiaire  entre  le  Roi  64  lui,  les  députés 
etoient  immédiatement  tanjt  à la  d.roite  qu’à  la  gauche 
du  Roi  ; tout  .près  de -là  la  famille  r.oyaîe , la  Reine , 
le  Q^auphin,  les  princes  & toute  la  Cour,  Le  duc  d’Or- 
léans é.toît  parmi  les  députés  d@  l’Aflemblée  Natkmaîe.^ 
dpn|  il  efl  membre  ; au  milieu  du  cirque  s’élevoit  l’amel 


a*  U liberté  & de  la  Satrie 

«Ljnféfeiiceileftnbâl^eiit  <omehoitft.  doyen  «« 
4es  députés  de  chaque  département rfn(ï  <me  4“ 
èee  de  ligne;  de  terre  8t  de  mer.  Tous  les  üfp^ 
Stoiem  Jflribnés  en  quatrervmgt-trqis  ftélfons  irec 
kurs  drapeaux '8i  leursbànnieres. "tes.  gradins  du  cirque 

étdiént  occupés,  fur  lè  rang  ftpérièür , jiar  dw  ckoyraf 

en  habit  dJuniffllWSj  fttdap»  “>>''*** 

Chinées  en,  hlaûc  » & ay«,^  lerqban  aux  trou  couleun»- 
^our  pafer  » i^n  êfi  i’extéfiïur.daps  Pmténeur  d^ 

Iry,  orivoitVjaçéhHU 

de  %ars.;l/apip^téatre  d«  i^oi,itort 
de  yinetrquatre,  mille  citoyen?  ; plus  de  trois-  cent  rnilte . 
homiroes  occuppient,  i;intérie.ur  dH  «rque , les  »‘ 

& les  allées  qui  l’environnent  . le  côte  de  Uiaillox, 
formoit  un  autre  amphitéâtre  magnifique  t , 

iDertiere  le  ekque  on 

«entes  décorées  de  trophées  patriotiques  , & dei^g. 
à donner  après  la  fête  un  repas  champêtre  aux  députW. 
des  gardes  Mtmnales.dK  des  troupes  de  mer.  Tous  les 
madins  de  l’amphitéàtte  n’étoiem  formés  qnayec  de  U 
Srre  . & lé  cirque  étoit  façonne  en  plan  incline  du  cote 
pa’Seininytc  quatre  lignes  d’inclinaifon  par  to.fes, 

i On  évalue,  le  nombre  des  trpiipes  fédéréçs,  tant  na- 
tionales que  'n«Iitaire.s’  à '50  mine  l^ôromes , mais  Iq- 
nbmbre  des' fpea'afeurs  parifiens ’&  etrangers  que,  la  , 

cérémbniç^^  ^i-nït  confiderable  oC  Pïodji- 

gieux.  Le 

aù  haut  de  i • i ' 

rélévati^n  & lâ-fth  de  là  tneiTe  ont  ete  indiques  oat  d«5 
falves  d’artUierie  & par  le  roulenient  des  tambour^  ; 
k cérémom  fédératif  à été-  annoncée  pzr  le 

brnit  canon  ôçpar  k mufique  de  toute  l arine^  <X 
àmidi  pxéjcis  ks  répréfentants  de  vingt-cinq  tiblhops 
d’hommes  ont  levé  les  mains  ^ au  ciel , & ont  prête  le 
ïermeAt'décrété  p^r^ 

sEnfuîte  îe.préfident  a répété  b formiÿ(p  du  ^ment  dtj^ 
4 Février  , après  quoi  chàqû.é  député  la  main  bvee  s eft 
fytiét.je  kjifre-,  ü ce  fermant  n’eft  point  ^ 

feirè,,  nqus  aYo;i?,la  ^ b bonheur.  Enhn,  le 


éja  attendri  par  les  fcenes  roaeliaBMs  dont  il  venid» 
* F™”*"  ’ * *j  ferment  en  ces  termes  : moi,- 
''î  ‘■'«“P’oyer-  tout  le  pouvoir  qaî 

IB  eft  délégué  par  la  loi  .coaflitutîonneiîe  de  Tétât  ^ k 
rnamtemr  la  conftiturion  décrétée  par  l’Affemblée  Na, 
ttonale  , & acceptée  par  moi , & à faite  exécnter  les  loi*. 

*1'’“  ,«s  paroles  fans  émotion  , & on 

avales  larmescouler  defesyeux.  A l’inftant  il  n'y  a en 

propagé  dans  toute  la  capitale, 
vweU  Soi,  nature  ont,  mire  pire  I onaanffi  crié,  ïivela 
Meme,  vive  U famille  RoyaU  , vive  la  Nation,  vive  l’Ap. 
fimbUe  nationale.  Après  le  ferment  univerfel  on  a chan^ 
U Te  Deum,  Le  peuple  St  la  mufique  ont  chanté  alter- 
nativement les  couplets.  Il  eft  incroyable  iufqu’à  nuel 
point  on  a porté  l'enthoufiafme . & quelles’ démontra 
ÎSesï  ?/  rlonnéesiles  foldats  des  Gardes  natio- 
nales & les  foldats  des  troupes  de  lignes  ont  entrelacé 

embraffements.  On  a 
^nfe  autour  de  lautel  de  la  patrie;  les  femmes  fe  font 
raelees  avec  les  citoyens  & le  Roi  a bondi  lui-même  avec 
tous  fes  enfants  qui  l’environnoient.  Les  citoyens  de. 
la  capitale  avoient  préparé  30  tentes  de  chaqL  côté 

des  ’ h foixante  bataillons  ont  donné 

des  repas  champêtres  aux  députés  de  83  départements 
ainfi  qu  aux  députés  des  troupes  de  ligne.  Tous  ces  freres 

ont"eh^M°"!t  '*'”1!  P'“®  ^ '»  P'“S  pure , 

ont  chanm  des  chanfons  & des  hymnes  à la  liberté  & 

ont  vuide  a plein  verre  le  plaifir  & U gaieté  avec  le 
Parif^ns'’”^  la  Bourgogne  ayoit  enyoyel  aux  diftrifts 

On  a été  enfuite  danfer  furies  ruines  de  la  Baftille,’ 
«pendant  toute  la  purnée  on  a été  dans  une  joie  fi 

VoTupt?’  de  plaifir  & de 

La  fête  a été  terminée  par  une  illumination  générale 
aq  bruit  du  canon  «parmi  les  acclamations  réitérées 
«les  chants  dallegrefle  de  toute  la  multitude. 

doi!?WST4‘'i.*  ^ médaillé  qui, 

1 ® chacun  des  députés  & aux  mem- 

bres de  ia  fete  ; un  cote  repréfente  la  France  debout 


Rêvant  Tautel  de  la  patrie  « ayant  la  main  droiie  fut 
lè  livre  de  la  conilitution , & tenant  de  la  main  gau* 
che  un  faîfceau  d’armes  ; au  bas  de  l’autel , la  fébcité 
publique  avec  Tes  attributs  ; derrière,  un  drapeau  dont 
la  lance  porte  un  bonnet  phrygien  ; dans  le  haut , la 
vérité  qui  repoulTe  les  nuages  ; de  l’autre  côté  du  jeton; 
On  lit,  confMaMn  dts  François  g Psrii  XIV 


Chea  J.  AtiïER , Impriméiir , Cowr  de  ÇJiauJncs*' 
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